
Saviez-vous que…
deux semaines avant son
départ de la présidence
américaine, George W.

Bush a créé la plus grande
zone de protection marine
de l’océan Pacifique? La

superficie de cette zone, qui
correspond au territoire de
l’Espagne, s’étend sur plus
de 500 000 km² autour de

plusieurs îles et atolls
américains du Pacifique. En

fait, ce sont neuf zones
marines du Pacifique

placées sous juridiction
américaine qui ont été

transformées en trois parcs
nationaux, nommés

également « monuments
nationaux » selon la

nomenclature américaine.
Le nouveau sanctuaire

comprend la plus profonde
fosse océanique de la

planète, soir la fosse des
Mariannes, la chaîne des îles
Mariannes ainsi que l’atoll
Rose dans l’archipel des

Samoa. La reclassification
de ces zones y entraîne

l'interdiction de la pêche
industrielle et des activités
minières. Seule la pêche

effectuée par les
communautés autochtones,

les scientifiques et les
touristes sera tolérée.

Source et photo : Le Figaro.fr; AP

NNoouuss ssoouuhhaaiittoonnss àà ttoouuss uunnee eexxcceelllleennttee aannnnééee 22000099 rreemmpplliiee ddee ssaannttéé,, ddee
ssuuccccèèss ddaannss ttoouuss vvooss pprroojjeettss,, ddee bboonnhheeuurr eett ddee pprroossppéérriittéé,, ssaannss oouubblliieerr ddee

bbeelllleess oobbsseerrvvaattiioonnss eenn mmeerr...... eett bboonnnnee SSaaiinntt--VVaalleennttiinn!!

UUnn rréésseeaauu dd’’hhaalltteess mmaarriinneess aauu BBaass--SSaaiinntt--LLaauurreenntt

Le ROMM, le Comité ZIP du Sud-de-l’Estuaire, la Corporation PARC
Bas-Saint-Laurent et le Cégep de La Pocatière, en collaboration avec
Tourisme Bas-Saint-Laurent, travaillent de concert pour développer un
réseau d’haltes marines au Bas-Saint-Laurent. Ces organismes forment
depuis maintenant près de deux ans le comité de développement de ce
projet d’envergure. Grâce au travail du comité, un financement de la
Fondation Hydro-Québec pour l’environnement est accordé pour la
réalisation du projet qui s’étendra d’avril 2009 à mars 2011. D’autres partenariats financiers
sont également en bonne voie de se conclure. Le réseau vise à mettre en valeur différents
habitats littoraux de cette belle région administrative liée au Saint-Laurent qu’est le Bas-Saint-
Laurent. Cela permettra aux gens de découvrir les richesses maritimes de la région et leur
fragilité par la création d’une route de l’interprétation, et ce, en respectant les pratiques
prônées par le programme Sans trace (www.sanstrace.ca). Le réseau sera constituée de deux
niveaux différents d’haltes marines, soit les Stations Mer et les Stations Pilotes, qui sont des
endroits situés en bordure du Saint-Laurent et répartis de façon à couvrir le territoire ciblé. Les
Stations Mer seront les points névralgiques du réseau instauré. Il s’agira de centres éducatifs
qui réalisent des activités d’interprétation du littoral et du milieu, et ce, tout au long de la
saison estivale. Leurs rôles consisteront à accueillir les visiteurs, à leur faire découvrir les
différentes facettes du Saint-Laurent bas-laurentien au travers de multiples activités
d’interprétation et à fournir de l’information sur la globalité du réseau, et ce, de façon
complémentaires entre elles. Les Stations Pilotes seront quant à elles des sites littoraux
naturels dont l’accès sera libre et gratuit, sans activité d’interprétation animée par des guides-
naturalistes. Toutes les stations seront mise en valeur par des panneaux d’interprétation
personnalisés sur lesquels seront divulgués le code d’éthique d’exploration associé pour les
découvrir en harmonie avec le milieu naturel. La promotion du réseau sera commune et
présentée comme un produit écotouristique unique. Elle sera réalisée conjointement avec celle
de la Route des Navigateurs et de la Route bleue du Sud-de-l’Estuaire. Des activités interhaltes
fort originales seront développées afin de permettre aux visiteurs de découvrir toutes les
composantes du circuit bas-laurentien. La première saison d’opération est prévue à l’été 2010.

UUnnee aaffffiicchhee ssuurr lleess ddiifffféérreenntteess eessppèècceess ddee pphhooqquueess dduu SSaaiinntt--LLaauurreenntt bbiieennttôôtt ddiissppoonniibbllee

Le ROMM est fier de vous annoncer la parution
prochaine de cette nouvelle affiche sur les phoques
du Saint-Laurent. Réalisée à partir d’une magnifique
illustration d’un peintre-animalier renommé,
M. Ghislain Caron, l’affiche est offerte par le ROMM
dans un format de 20 X 28 pouces au coût unitaire de
8,50 $. Nous l’offrons également à un prix moindre
pour la revente. Vous pouvez vous la procurer en
nous contactant au 418 867-8882 poste 205 ou encore
à info@romm.ca.
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Nouvelles des membres et partenaires

SSeemmaaiinnee ddee ll’’eennvviirroonnnneemmeenntt àà RRiimmoouusskkii

En primeur à Rimouski, la
« Semaine rimouskoise de
l’environnement » se tiendra
du 14 au 20 février 2009. À travers de nombreuses activités,
l’objectif principal de l’événement est d’amener les citoyens,
quelque soit leur âge, leur provenance ou leur profession, à
réfléchir, à échanger et à s’informer des enjeux
environnementaux qui les touchent. Le but ultime : sensibiliser la
population aux gestes à poser au quotidien afin de protéger et de
conserver l’environnement. Le Comité organisateur de
l’événement est formé du Comité d’action et de concertation en
environnement du Cégep de Rimouski, du comité étudiant pour
l’environnement de l’Université du Québec à Rimouski, du
groupe environnemental le Poids vert de Rimouski-Neigette, du
Cinéma Quatre et de l’organisme Paraloeil. D’autres partenaires
collaborent également au projet. Deux portes-paroles de
renommée seront présents à l’événement. Il y aura d’abord
madame Laure Waridel, qui est une pionnière dans le commerce
équitable et la consommation responsable au Québec. Elle est
d’ailleurs l’auteure du livre « Acheter, c’est voter » et la
cofondatrice d’Équiterre, une organisation vouée à la promotion
de choix écologiques et socialement responsables. Monsieur
Hugo Latulippe sera également présent. Il s’agit d’un cinéaste
engagé qui a réalisé un nouveau projet de société avec la série
documentaire « Manifestes en série ». Il est aussi le réalisateur du
documentaire « Ce qu’il reste de nous » et un grand défenseur de
la déshumanisation du monde. Conférences, films, débats et
kiosques seront de la partie. Consultez l’horaire des activités au
www.conceptvirtuel.ca/poidsvert .

SSuuiivvii ddeess mmaarrééeess rroouuggeess ddaannss
llee SSaaiinntt--LLaauurreenntt

Un fait marquant de l’année 2008
en ce qui concerne le Saint-
Laurent a été incontestablement l’ampleur de la marée
rouge qui a envahi l’estuaire l’été dernier. Rappelons qu’il
s’agit d’un phénomène occasionné par la prolifération
d’une algue toxique paralysante, Alexandrium tamarense, qui
se multiplie lorsque les conditions environnementales lui
sont favorables. Ce phénomène n’est pas nouveau dans le
Saint-Laurent. Toutefois, ce qui a marqué l’actualité en
2008 est l’ampleur du phénomène et les nombreuses
carcasses de poissons, d’oiseaux et de mammifères marins
qu’il a laissé sur son passage. La marée rouge s'est étendue
sur 600 kilomètres de long, de l'embouchure du fjord du
Saguenay, en passant par la rive sud du Saint-Laurent,
jusqu'à Sainte-Anne-des-Monts en Gaspésie.
Présentement, des chercheurs de Pêches et Océans
Canada développent de nouveaux outils dans le but de
prévenir et d’informer les utilisateurs des zones riveraines
à propos de la formation de bancs d'algues toxiques.
Également, puisque cette algue s’accumule dans les
mollusques filtreurs tels que les moules, les myes et les
palourdes, ces nouveaux outils pourront servir aux
mariculteurs et à fournir des recommandations pour la
fermeture des zones coquillières. Les résultats de ces
recherches, qui expliqueront les répercussions des marées
rouges sur le plan environnemental, devraient être
dévoilés dans les prochains mois. Source : Radio-Canada /
Photo : Pêches et Océans Canada.

Nouvelles d’actualité

LLaa ppoolllluuttiioonn ssoonnoorree eett ll’’oouuïïee ddeess ccééttaaccééss

Lors de la 9e Conférence des Parties de la Convention sur les Espèces migratoires qui s’est tenue en
décembre dernier à Rome, les bruits sous-marins émis par les moteurs des navires, les sonars
militaires et l’exploration sismique ont été reconnus comme une nuisance pour l’avenir des cétacés.

Pourquoi? Parce que ces habitants des mers utilisent leur ouïe pour s’orienter, s’alimenter et communiquer entre eux. Un
rapport publié dans le cadre de cette conférence par le Fonds international pour la protection des animaux indique qu’au cours des
dernières décennies, les bruits sous-marins d’origine anthropique ont considérablement augmenté. Cette augmentation peut
provoquer des modifications comportementales des cétacés telles que l’abandon d’aires de repos, de reproduction et
d’alimentation nuisant ainsi à leur survie. Le rapport condamne particulièrement les bruits à haute intensité, supérieurs à
200 décibels, utilisés lors des relevés sismiques et des exercices militaires Ils peuvent causer la perte d’audition et des
hémorragies provoquant l’échouage et le décès d’animaux. Dernièrement, afin d’évaluer l’impact de la pollution sonore sur les
cétacés, une équipe de scientifiques formée de représentants de l’Espagne, du Royaume-Uni, de la France, de la Hollande et
des États-Unis ont mis au point un nouveau dispositif qui permet d’évaluer les pertes d'audition subies par les animaux
échoués. Il s’agit d'un émetteur radio balayant différentes gammes de fréquences et d'un électroencéphalographe connecté à un
ordinateur portable qui analyse directement la réponse cérébrale des baleines aux stimulis sonores. Ainsi, les scientifiques
peuvent travailler directement sur le lieu de l’échouage et évaluer les chances de survie de l’animal, sans avoir recours à un
laboratoire. Grâce à cet équipement, les scientifiques espèrent développer des mesures de protection adaptées aux espèces les
plus menacées. Sources : actu-environnement.com; maxisciences.com
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Nouvelles d’actualité (suite)

CChhaassssee aauuxx pphhooqquueess 22000099

À la mi-janvier, lors de la réunion annuelle
du Comité consultatif de l'Atlantique sur
la chasse aux phoques, les chasseurs ont
accepté à l’unanimité la procédure en trois

étapes pour l’abattage des phoques proposée par le Groupe de
travail de vétérinaires indépendants. Ces trois étapes sont
1) assommer l’animal, 2) vérifier au toucher que le crâne est bien
fracassé et 3) saigner l'animal mort, et ce, le plus rapidement
possible. Les chasseurs devront de plus utiliser la carabine plutôt
que l’hakapik pour les phoques âgés d’un an et plus. Ces
recommandations visent à satisfaire les exigences européennes
d’un abattage sans cruauté et d’ainsi, éviter un embargo sur les
produits canadiens de la chasse aux phoques. Les nouveaux
règlements entreront en vigueur dès leur deuxième publication
dans la Gazette du Canada, prévue au début mars. Pêches et
Océans Canada a également annoncé que la surveillance des
chasseurs et des observateurs dans le golfe allait être augmentée
grâce à des hélicoptères munis de caméras afin que la saison de
chasse 2009 se déroule dans le respect de tous. Source : Radio-Canada

DDeess ddeennttss ppoouurr ccoommpprreennddrree
lleess cchhaannggeemmeennttss cclliimmaattiiqquueess

En raison de la sensibilité des
écosystèmes de l’Arctique,
plusieurs chercheurs croient que
les mammifères marins qui y habitent sont les premiers à
ressentir les effets des changements climatiques. Des
scientifiques de Pêches et Océans Canada à Winnipeg
étudient des défenses de morses et des dents de bélugas
tués lors de chasses inuites dans le but d’y déceler des
indices de l'impact des changements climatiques. En
plus de trouver des polluants persistants comme le
mercure ou les BPC, les scientifiques pensent découvrir
des preuves que les mammifères marins de l’Arctique
sont soumis à des diètes forcées, une des conséquences
de la diminution de la banquise attribuable aux
changements climatiques. Ils espèrent ainsi pourvoir
dresser l'historique, faire des prévisions pour le futur et
tenir informer les communautés inuites qui dépendent
des ces mammifères. Source : La Presse canadienne

Le coin des découvertes : des nouvelles espèces marines

UUnnee nnoouuvveellllee eessppèèccee ddee ddaauupphhiinn

La famille des Delphinidés est la
plus grande famille de cétacés. Elle
comprend environ 36 espèces de
dauphins, d'orques et de
globicéphales. Depuis peu, une

équipe australienne a découvert une nouvelle espèce de
dauphin à gros nez, également appelé dauphin souffleur.
Selon les biologistes de l'Université Macquarie et de
l'Université Monash, l'analyse génétique révèle que la
nouvelle espèce, qui n'a pas encore de nom, serait en fait un
proche parent du dauphin de Fraser, Lagenodelphis Hosei, que
l'on retrouve dans les eaux profondes de l'océan Pacifique.
Quant à la répartition de la nouvelle espèce, elle se limite aux
côtes du sud de l'Australie, ce qui en fait une espèce plus
vulnérable à la pollution et aux prises accidentelles dans les
filets de pêche que les dauphins vivant en eaux profondes.
Espérons avoir le temps d’approfondir nos connaissances
sur cette nouvelle espèce avant qu’elle ne disparaisse…
Source : www.futura-sciences.com; Photo : Université Macquarie

DD’’ééttrraannggeess ccrrééaattuurreess……

Une équipe composée de chercheurs
australiens et américains a découvert
de nouvelles espèces marines dans les
profondeurs de l’océan Indien, au large de l'île australienne de
Tasmanie. Pour ce faire, l’équipe a eu recours à un robot
submersible nommé Jason, de la taille d'une voiture. Grâce à
cet équipement, les scientifiques ont pu récolter des données
en provenance d’une faille de la croûte terrestre, la zone de
fracture tasmane, qui atteint des profondeurs de deux à quatre
kilomètres. Parmi les nouvelles espèces découvertes,
mentionnons entres autres des ascidies carnivores, des
éponges géantes et une espèce de corail (anthomastid) (photo)
photographiée à 1 700 mètres de profondeur. De plus, les
scientifiques y ont découvert une grande quantité de corail
fossile datant de plus 10 000 ans. Les échantillons prélevés sur
les coraux vont apporter des informations sur l'histoire du
climat dans le but de comprendre les changements climatiques
et leurs impacts sur les océans. Source : Radio-Canada; Photo :
Advanced Imaging and Visualization Laboratory

Nos coordonnées
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